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L’espace d'un soir, les chiffres 
électoraux paraissent dénouer les 
situations et redistribuer les artes. 
Pourtant, comment ne pas constater 
très vite qu’à l’équivoque affronte
ment d'hier s'est substitué un irè· 
bilisme qui c'est pas de rneii 
aloi : la bipolarisation sommaire et 
têtue vient de pe·1 donner ses pro
pres défauts La v , ia dotée de qua
tre partis, quasiment égaux, en ses 
deux blocs. Au point que. s'il pre
nait t  oet partis I# 'nmalsle de 
brûler ce qu'ils révéraient hier, 
c'est-à-dire de se grouper deux à 
deux dans un autre ordre, l'événe
ment n'ouvrirait am ! "éritabla 
perspective de mejoiité.

Que la gauche soit désunie ou 
réunie dimanche prochain 19 mars, 
que la majorité l'emporte en sièges 
tout en restant minci -Ire en voix, 
les camps sont désormal·1 bien déli
mités pour quatre partis tel# eus 
deux blocs qui ont été jusqu'ici ! *r 
élément naturel. Dès que le seeoi.d 
tour d<”  légistatives nom hoalpé 
les brumes qui flottent encore uur 
ce paysage, l'art de gouverner »npa-
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par MICHEL JOBERT (*)

raîtra plus précaire que jamais : Il 
n'est pas sain que la moitié du pays 
continue d'être écartée durablement 
des décisions, danc ie hypothèse. 
Dans l'autre, Il est exclu que la 
gauche puisse imposer, sans conflit 
majeur, ses choix de société à la 
moitié qui n'entend pas les faire et 
à un président de la République qui 
s'est délibérément prononcé contre 
eux.

Celui-ci, qui a longtemps attendu 
son heure, hésitant d’abord à tenter 
de modeler sa majbritê à l'image du 
réformisme et se per . ¡acfpnt vite que 
l'échec était au bout d'un tel effort, 
voit peut-être aujourd’hui arriver la 
récompense de cotte longue veille 
et des épreuves lie loi a tait 
endurer. Quatre partis égaux, mais 
quelques miettes —  précieuses, in
dispensables —  ç ’' oit lé miraculeuse
ment échappées au fouleati com
presseur du scrutin majoritaire et à 
ces déterminations dominantes de 
la vie publique qu’engl ndre .l’Infor
mation moderne, voilà le paysage 
•qui s’otfre au président de la 
République.

Il ne peut sans péril ê contenter 
d’administrer cette situation pétrifiée 
ou continuer, comme 11 l’a tait jus
qu'ici, à «xatler verbalement le plu
ralisme en lui fermant un à un lus 
chemins, par la disposition législa 
tive (la loi de juillet 1976 eur les 
12,5 %). te contrôle dé l'Information 
ou l'attention exclusive portée à son
* camp ». Sa meilleure inspiration
• errait, du poste déterminant qu'il 
occupe et où existe parfois la pos
sibilité de démasquer une perspec
tive inattendu de tenter l’indispen
sable ouverture alors qu'il n'a jus
qu'ici esquissé une telle démarche 
que dans un intérêt finalement 
partisan. Entre deu blocs affrontés, 
l'espace pour une '« le  ouverture 
était bien limité, M désormais, l· 
président peut jouer tffl mnsvsrsale 
—  et très au-delà —  de quatre 
dominos dont aucun n'est en posi
tion de dicter sa lot.

Aujourd’hui w. Giscard d'Estalng 
peut faire passer sur la politique un 
air nouveau, t. ipération n’est pas 
commode I Mais il est salutaire de 
la tenter pour le pays, qui a grand 
besoin de s'éloigner, dé la passion

et du conformisme politiques, et de 
tirer, autant que faire se peut, dans 
le droit fil de ses Intérêts, que la 
crise et la gestion économique des 
dernières années ont passablement 
malmenés.
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Dans les Institutions de la V' Ré
publique, le président, élu au suf
frage universel, est la pièce maî
tresse. Dans une situation bloquée 
au point que le pays en suffoque, le 
président a désormais un rôle déter
minant à louer : taire vivre le plura
lisme et la "diversité au-delà de la 
carte figée que restituent le système 
élecioral et celui des partis. De plus, 
le scrutin du 12 mars vient de lui 
en dégager la possibilité. S’il ne 
tentait pas résolument l’ouverture, 
loin devant lui et sans se souciër de 
bousculer des mondes immobiles, il 
ne lui resterait alors qu’à se plier 
aux exigences non plus de deux 
blocs, comme hier, .mais de quatre 
certitudes qui lui dlrsle· comment 
il doit agir ou renoncer, à chaque 
heure. Or, pour lui, Il n’en est main
tenant qu’une, brève mais décisive.
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(*) Ancien ministre des affaires 
étrangères, président du Mouvement 
des démocrates.
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